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rVe année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.), 21 Juin 1877

Si la guerre eit la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre la promière.
Enparons-nous da sol, si nous voulons conserver notro nationalitd.
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Revue de la Semaine: Etat des sommes d'argent envoyées à
Notre Saint-l'ère le Pape Pie IX, à l'occasion de son Jubilé
Episcupal.-Visite pastorde de Sa Grandeur Mrr l'Arche-
vêque, à ';te. Anne de la Poca.tière.-Compte rendu des fêtes
à Rome, lors d, 50.- anniversaire de la préconisation a l'épis-.
.cop;it de notre bien-aimé Pontife Pie IX.-Troubles à Oka,
comté de Terrubonne.

Causc.ie agricole: Elevnge des poules (Suite) : De la manière
d'ongraiser les volailles: des matadies de la volaille: lepie;
ponx et, pouces; flux de ventre; parcsse de ventre; catarres
.et flmxions, inflanmations et taies ou cataractes sur les yeux ;
vermime ; gales * g..untte;nbcèi ; phti-ie; mal cadue; mue ; rup.
ture des j;mbes: mélaeolie; atres infirmitéï auxquelles les
poules sont sujettes.

Sujets divers: Chrysomèles de la pomme de terre (punaise à pa.
patates ); différent- détails ennc-rnant ces insert a ravageurs
et moyens de las détruire.-Culture et usages de l'ortie.-

Choses et autres La punaise à p-itutes dans les cantons de l'Est,
et'à Lvi.-:-B'é mangé par e. insectes aux TroIs-Rivière..-
Commerce du grnins en Angleterre.

Bib'iogrup?0e: ' Le Mni< du Sacré.Cmeur de Jésus. "-"Dévoti.
on au Précieux riang. "--".a Liberté, " par Mgr. du Ségur.

-Ce3 volum:- sont en vente chez MM. J. B. Rolland &1la,
libraires, rue 8t. Vincen!, -a Montréal.

Rec-tite : Manière de blanchir le sel marin.-Moyen de recon.
.na.ie i Thuile d'olive a été filtiifiée.*
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REVUE DE LA SEMAINB

Le Révd M. C. A. Collet, secrétaire de Sa Grandeur
Mgr. l'ArchevOque de Québco, uous prie le pubier l'état
suivant des sommes d'argent envoy,5es à Notre Saint-Père
Pie IX, à l'occasion de son Jubild Epiecopal :

Etat dos sommes envoyées an St. Père A l'oceasion de son ju.
bilé épiscopal, par les fidèles de la Province Ecclésiastique de
Québec.$921

Québve, Denier de Saint Pierre, 1876. '$3378 20
u Quête.................. 3J.14.95

inion Catholique .......... 240.00 4Mlontré-al, Quê 8'''' 4881.48-Qut................ ... 41-] 46
St. Hyacinthe................. ............. 201838
Ottawa....................... .............. 1424.06
Rimouski................................... • 960 0.
'I'rois Rivières.................................. 818 00
Shrbrooke........ ................... .......

Total ... • .................. 12808.00.
De cette somme il a rallu dédairo Ira frais encourus

pour l'album et le coff-et, s'élevant- à....:........ 112
Somme offerte au St. Père le I1 Mai 187........1567.886

- Hier, à deux.beures de l'après-midi les cloches annen.
ç·3ient l'arrivée do 'Sa'Grandeur Mgi.. l'Àrohevôque'Tashe.
reau, dans la Paroisso de Ste Anao de la'Po.itière. e
n'est plus imposant que la visi.to pastoralo,*dpimier pasteur
do nos ames venant noue apporter des paroles depai.et.
bénddiotious ? rien n'est plus ddifiant que de ;ôiroctu foulo
reoueillie s'ugenouiler sur 'chaque 6tôd obomii, afin de
reuevoir la b6andictiori ' u' preiidr retaât de notry

ues o . a paro de 8to' Anno, ouet wr.

No.S2
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GAZETTE DES CAMPAGNES

ception de notro vénérable arch'vaqnc se fait toujours d'une
anière olennelle, g:gue ai coneours des élèves du Collégc

de Ste. Anne.
Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque a administré le snore

irient de confirmation à 258 pcrt!onnes, à l'église paroi ae
-Au Coll'ge de Ste. Ann", 30 oécoliers ont été confirmés.

- Nos lseteurs liront sars doute avec plaisir le compte
rendu de la fête qui tût lieu à Rome, le jour même du 50.
abrivzrs-ire de la priconisatioc à l'épiscopat de Notre Snu
,t-;iran Pentife Pie IX, le 21 nai eicrnitr :

Le 50e anniv-ri. ire de la précnni-=ition a l'épiscopat de
Jot ie bi.u-sin:e Pontife le Saint Père Pie IX a été clebro.
dans la Ville Eternelle par de crandes fête>. religieu»see et
&ven un croncours immen-e de fidô 6,s dani toutes les ég.ies.
partieu;ièr.nnt à Saint Pierre. On voyait briller sur tou-
les visag- s lin joie, le contentemcnt, l'enthousia.mt. Jatuci,
fi». devoués n'aviân Dt te moignet plus danour, plus d'ait tac-he
mi t a un pore chéri, le jour de ra fête de anjille 1 Mai
procédons par ordre.

.S. Eai. le cardinal Borronieo, archipietre de la bat-iliqu'
vatinene, a EUleî.nlte ment pnutifie? à l'autel pDpal de la
.Cnfusion de Sain.t Pierre. Deux choeurs de muique ont
exécute la mn<sse de Chérubini. Une grande foule stibthit
à:cette .pfeudide céremouie. N était-ce la préie.nce de nom.
.breuses gardes de 1.olice et de quelques unifocrres itabens
on aurai pu se croire revenu aux beaux jours d'autrcfo;-r..
Une i.iburce particulière, élevée piès du pillier de Saiinle
Véronique et dans laquelle on remarquait S. A. I c-t R. i
princebtie de Thuru et Taxis avec toute ea famille et su
suite. couttubuait à rendre encore l'illution complète.

Au Vhticatn a eu lieu l'audience ,olennelte des deux où.
mites de la b,.bltsae romaine et dela jeunesse .caholiqune,
qui furent intitués pour recevoir Is dons envoyés au Sou
veram.Pouttif, à l'occa-ion do son jubilé e piscopal, par les
catholiques du monde entier.

A oete audieLcO ont e-rcore pris part les reprércntant.
do.divertît z.ara u qi.i avaieut eté chagéb de recueillir lu.
don,. de leur propre p; yi et de les expéoier à Ronce. L'ai.
sit ai ce .tiait, pur .uane, furt uombbreuîe', et la vaste salle du
Goneitene Le e ffiaui.. pluè à lu contenir. En ontre, l s en
ti.jh-.n.bres c-ti.enut rtuplies du pus haut umonde, tont
co que. toun.e coiaeUet de.pluti illuttre- par la anissaince, le:
ta.cet e uitc. &.'étant fait un. devoir d'accourir au
Valieai peut udlrir tes felicitations au grand et bien aime
Poe,t.fe. Tout ics noiebreux étrarigera do -ditinction qui.
pIs,6ae a o ce n.omeut la Ville Ettrnelle asi.-taient aussi à
oc ri nut Z-.ub u e hontcuer et do la piété filiale. c'ktait un
specitacle ou lie peut ausi grandioýe et touchant.

Leu saiit.P - re a *quitte aea a 1prtemiets. peu après midi,
et. tout en su eiligeaut vers la balle du Consistoire a ri çu
le, houn.ages de toute cette foule d clite rangce dan!, les anut
chan.,brea qui a ft meù ensuite un inmmeu-e et brillaî,t co

.r'cge autoui. de .a per-onne auguste. Nousi y avons remar-
que les cardinau Fiar.chi, Aquini, Paoca, Raudî, Barto

nlii, BDual arte, Sueoni, IN]anao", de Falîuus, Frurzlmn, D.-
L, O-caam, JNIs, aliyaiy, Iice ct quit ze evêques dont.

ceux oe.Bout, e-, teoîluer, e Agen, c Châtous, de Mont
peilier, etc. Sa'sainute . t'ait, raze-use d'u teite et de con.
teute.nient. Eaie aeu pour tous deb paroles les plus aimables,
et. sou sourire toujouzs giacieuX- et bi spirituel semblait en-
cote p.ue tendre, plus aimant, plus puternel que jamais
:j ÂKîive dans la salle du Conistoire, le St: Pére a pris

plaou t.r uen tiéne, à li'djoitu êt. .n faes duquel nous avons
uvoir Leurs A;teéssa Royales le duo et la dachse6o dû

a',ru.e, la omtaiàs do »"dî .i·o priuoe de Tara et Taxis

avIc lrur, suites rc.'pectivrs. Aussiêtt le prince Altieri, pré-
sident du coiiit,- de la noblesse romaine, s'est avancé et a
donné leture d'u.ne- ;remarqu:;b!e adresFe, après laquelle on
a pr&(nnte 'o cnt orruc livre contenant les noms de tous les

. eblateur.- du imonde catholique qui ont fait parvenir les dous
ai Sainrt-P-are pour'son jubilé épiscopal. Cet album riche-
ebnment relié et orné de bas rlitfs en argent, portait au
nili'u lese armes du Souverain Pontife entourées de deux

- ranteaux d'olivier réuni par un ruban en émail sur lequel
:-,.aient eét1' peint, cs mnts: Les nobles Romains offrent au
S,îcv rain-PN tifc Pie IX le- hommages Pt les félicitations
des catiîhlirust ddnt les noms sont renfeormés dana ce volume.

On a enisuite offert au Saint Père un grand coffret en bois
ýcoîlpté cuei r)r mnit ks noimbreuses snomnes que le comité
d.- la noble.ae remaine avait r çues des différents psy, ca-
thniiqiuîes -- t les autres effrancies. Ce ecffret portait gravé
suîr son, er.nwrle 'intcription suivante : - Le. nobles Ro.
· ,lnis c.ffi-uat au Soiveraini.Pouife Pie IX le ecffre-t sacr6
des acii.es rient ilie. d ni plusieurs région,, le 12 des ca.
iende.- de- juin de l'an 1877. " Les princes Oreini, Ru-poli
Laneceoni, Autici Mi ttei, les marquis Serlupi, Saccheti.
Vitelfl-ebi, 1 t leurs dames ont ensuite gravi les dégréa
du trône et out eu I honneur de baiser la main de Sa Sain-
ti té. aintri que les mtenbres du comité de la Jeunesse na-
tliqliclue.

Le Saint Père a prononcé ensuite le très-éloquent et re.
curqu-ble di>co-urs suivant:

Ce: t un doux et magnifique -pectacle, s'est écrié le Sou.
vetsin Poutife:, de voir tout le peuple catholique unicdans.
une a,-ule et même pc nsée et dans un seul et même oem-i do
consoler- le touer du. Vicaire de Jésus Christ, qui traverse
avtev %ous soui l'c.mbre de Dieu et la protection de la
Vierge Marie, crt ocean de temkêtes qu'on a soulevé contre
fEglise. Je pourrais di:-e avec raison : Oui, tous les fidèles

Jes dTfferrite.4 pu, ties du monde sont unis à ce Siège apos-
toliquea par leure oemars, par leurs pensées et par leur gené.
reuse chi.rité

-Au it.ieu de 'tnt de consolatione, si on ne se livrait tout
en ti-r à la joX que procure un senblable spietacle, on cour-
rait risliuu ce dp, rdre lit recueillenluat nécessitire qui doit nous
tenir unit, à Je.is. Clrist. M,is Dieu qui a uni une chose à
l'aa tre et qui a uni le mccl a côté du bien, pernet jutqu'au
imotuenut c ù tant du fideles .e lévent en faveur de leur Pere

c'., 9;1.: u t. fi,- d naturém fassent la guerre à rEgiie.
L fait done maginutenir l'equiiibreau milieu des coneo utrons
c-t de- peine., pour arriver au but qui nous eu destiné.
Quand je p-are à ces dons et à c2s tristesse.., je rue tournoi
ve-rsc l- granud prot, ettur de l'égli:e Saint Joeph, qui, lui
;. ni a p.(- palr tant de peripéties et d'alternatives de joie
et de douleur.

-- l vit ;Lte b-rgers venir avec leurs offrandes, et les rois
accourir a.vce leuri, dons, mais il les vi. avse cale% et c'eat
avec ca!uwc aute?.ti et rcranquitîité qu'il vit la persécution d'Hé-
rodi: et la fuite c-n Egypte. C'est donc saint Joseph que je
prie pour qu'il mie rii.Lnu en équilibre et donne le calme et
la tranqui'iité à tnon esprit, et j'invoque vos prières dans ce
mëumca but.

" A vous tant que vous êtes, je manifeste ma grande gra-
titude: ; soy- z certains qu'en portant vos dons au Vicaire
de Jésus Clîcist, vous sert z consolés cnmme les pasteurs et
les rois qui pot téreut leurs offrandes à Jésus Enfant. Les
bergers eut ent la consolation d'entendre la voix des angeF; et
les rois virerit r'etoile qui leur indiqua la route sûre..suivre
pour éviter lis embûches d Hérode et de ses natellites, et '

pour retourner sans danger dans leur paye. A vois dono je

i
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GAZETTE DES CAMPAGNE4 :.10*

souhaite que vous entendiez la voix des anges, c'est-à-dire bien-aimé et l'espoir hautemrnt exprimé d'un proch-in et
que je vous souhaite une conseience tranquille qui ne trouble complet triomphi. La Franre a-itholiquie n'était pas ouibliés
jamais la paix et le repos de votre (,be. .e vous souhaite dlans ci concert ie louangeps et d'espérancee, et c'Ost vers ella
aussi l'étoile qui vous itndiqne la voin que vous avzz à s3uivre, que se tournaient tous les cS·ar., comme la puissance choisie
et que cette étoile soit Mdarie Immnoalée. de Dieu pour défendre et sauver sou Eglise.

" Souvenez voui toujours des paro l's de St B-arnard l In..
. voquez Marie et ne craignez point Invorpi' z.!a et dans la D -puis deja plusieurs années M Mf. les Siilpiciens du
tristesse et même dans la consolation, afin qu'elle vnan S uDnaire de Montréal, prop·idtatires d'un terrain à Okt
éclaire et vous enseigne ce que vous avez à fi ire et vous ian le Di-trict de Terrebonne, ont eu sans ce.ss à lutter

aide à bien remplir les devoirs de votre état. Qa'elln soit la contro les déprédations faites par une partie des saiiv'ges
conseillère de voE âmes. et elle le sera, si vIwu lav'inoguez r .idý't dana ces endroit: cias derniers nzisîiRerîet -sous

avec la dévotion et la confiance nécessaires. Q le le Seigneur I*impulsion d'une ofiqu de procestant, f n-ique- 9.1j
oit toujours avec vous, et que Marie vouis cond3uie dans ;a rivaient intérêt à snieeter de wireils actes de briuan îigns de

voie de la sainteté. 0-ii, que Jésus vous aceuille que la part de sauvages qui. cert.uins mini-tres av-ent réua-i à
Marie vous conduise. Voilà les vowx qu- j., f.rne poir convertir à leur secte. C'est a tel point qu'on a ou eocwir

vous, telles sont les paroles que j-' voulahi vous aidre.sser. Il 1 la poliee provinoie pour ftire ces4er cet ?tat de choles.
ne ie rei-te plus maintenant qu'A vous consolur av-ce la bé- Nous dé*lorons que dans cette sff.itre le .forning Chro-
* nédiction de Dieu, cette bén'<diction dont nous avons ta nicle de Quiéb-a, qui se croit en droit à quelque consi-ldra-

besoin danu ces momeuts si difficiles. yi de la part des e:thoiqaes qi repivont son journal,
" Que Di.eu nous donne du courege et qu'il dai.rne éloi -ut eu i'indàlioïte-se.d'aniaonaer à ses lecteurs que MM. les

gner de nous les maladies, les craintes, les trist sqes. Je vou, SuIticiens avaient fait mettre le feu à l'Eyise o.itholique
bénis, mes chers enfants, et ja prie Dieu le Père, pur 'fin- ',a, afin d'être a mêmet d'acouser lessauvages protetants

tercession de Marie, de remplir vos coears d. forceu et d'é- d'être les fauteurs de oct inc-ndie.
nergie pour que vous puissitz résister aux pa-sions- et aux Voici un rapport do ce qui est arrivó tout récemm..nt à
assauts de l'enfer. Je vous bénis, et ju prie Dieu le Fils, par Ok-
l'intercession do Marie, de vous accorder ces dons sacrés ' Depuis quelques temps, 'le sauvages apostats d Oke
qui condui*ent à la perfe 'tion, afin qu'après avoir vécu sain commettaient do nouvelles déprédations Wur les terres*et

tement ici ba., vous puissirz remettre en nais voe oLues à propriétés des Messieurs de St. S alpicu Les autorités lo-
Dieu et jouir de i éternite bienheureuse. cales étant i.npuimsantes à faire rýèepew'er la loi, on d'it s'a.

v dresser au G.utrdenaent de Québec q'ui-envoya immédis-
Après avoir prononcé op discours et avoir sulnnellement ineent de la police provinciale avec de mandati d'amener

béni toute l'assiatance. lo S ëint Père est. entré dans sva ap. contre les principaux fauteurs des désordres. Dix sauvages
partements où les nombrouses personnes de a suite ont ei ont été arrêtés pendant la nuit de mereredia jeudi et trans:.
l'honneur de l'accompagner pour prendre part à u-a conver. féras à Ste. Suholastique où ils ont été éoroudi. Ces arrès.
sation. On ne saurait rien imaginer de plus tiiuc t ot def'rsàSeShoatqeùilon ééroé.Csrrsation.O e turat rn magoiuer cehs t · tations ont créé le plus grand émoi parmi les sauvages pro.
plus mervei.eleux tout à la fois que ces entretietis familiers tetants dont les mauvaises paq-ion avaient été BouilvéeÎ'
où le saint vieillard du Vatican se montre a srs fi tèles dan, par les agents et les écrite du P iess. A trois heureH. hier,
toute sa beauté intime. On demeure étonné, couførîdu, énier pa feu éclatait dans les dépendances des Mossietirs de Sr.
veillé de tant de grandeur unie à tant de simplicité5, de tant Siulpice. Le feu, qui était très probablement 'To ivrn d'un
de bouté et tant de douceur. On est surtout enthousiasmé ioandi»iru, parce qu'il avait éclaté en plusieurs enlioita à:
de cet esprit qui pétille, de cette mémoire qui. n'oub ie la fois se propag..:a avec une'rapidité terrible. Les fl immes
pas, et de ce coeur qui pardonne tout. Oo n's e e croire ni >e communiquèrent au presbytère et à l'égliso qui furent
ses yeux, ni ses oreilles, et plein de rccouaissance pour reduits en cendres. Deux heures et demie avaient suffi '
Dieu qui protUge si visiblement son Eglise et .on vicaire, lèment destructeur pour accomplir son a ivre. Les sauvages '
notre foi devient plus forte et on eat plus courageux à catholiques et les cunadieus-fraugiçs avaient déployé une ao.
combattre le mal et à suivre les préceptes de .E.sie. tiviti et une zèle extraordinaires pour arreter les progr%5

Un Te Deum solennel r. été chainté, le soir, après les des flîmmes, tandis que les protestants se tenant à distance,
vêpres, dais la basilique de Saint-Pierre, pour remercier tiraient le canon en signe da réjouissance. L'église iucen-
Dieu de la conservation des jours de notre bien ainé Pontife idée avait été bâtie par le Rdv Messire de B.Imond, vers
Plus de 40.000 personnes ont pris part a1 cette imposUnte la fin du XVI[e siècle. A l'époqe do la conquête, 1- Rév.
démonstration d'amour filial.-Depuis le Coucile, on n'avait 1ebsire Piquet avait doté ce temple de plîeieurs tableaux
pas vu dans Saint Pierre une foule aussi couipacte ni aussi 'l'un grand prix. Pendant le cours de l'hiver, Il y a deux
nombreuse. ans, M. Ck if, artiste bien connu à Montréal, avait restauà

Tout le partour de la Confes-ion, le bras gauche de lai ré tout l'iutérieur et revêtit les murs de plu-ieurs fre qurs
Croix et toute l'immense ndf du milieu j-asqu'au de!Î di- idmirablement réussies. Pendant l'incendie, Ôn a au le
deux.bénitiers étaient occupés par lit foule qui, au soi tir de temps de sauver les vases'sacrés et les prilacipînx t lbleaur.
la basilique, s'e.t déroulée comme un grand fl-ave mîjestut. Ou ne connalt pas encore le mout-int des pertes, mnis elles
eux sur toute la place de Saint-Pierre, cnvuhüusa:ut bienim: -loiveut être très cousidérables. La plus granin agi:ation
la rue du Borgo, la place Pie, le pont S.4iut Ange et les règne pirmi les Indiens d Oki et on craint der, troubles sd-
autres rues nu delà. rieux.

Les premiers sortis avaient djP d6pacsé le pont qu'il sor- . Quat-e hommes de la police. provinoiale sont restés à
tuit encore du uoude de la basiiuque; les voitures' torman:;ut 8.9-. Sehuiolatique.- po-ir gard.ir la prison, car oi craint que les
une double file n'avar g'aient que treskntaemet au 1ii" .auages ne fussent une tentative désespério pour remettre
de flots immenses de peuple. Eu un 0.,t, eitit O i e. e. e pi-onniers en liberté.
tacle admirable et consolunt. Ou n'.utendaait irtir dr tout. " O redoute la perte da plusieur. maouscritu pracieux,
leu boulai dw outtu f041u émue que les louages du Jeutif qui u crouvaient au prsbytére,
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"-tL'affaire d'Oka nous- rappelle un1 anecdote qui*remonte
à-deux ans, et qui montre--bien lisees de la propsgande
ciéthodiste rarmi les sauvages. Le Séminaire de St. Sul.
piee avait obt<nu, dr-vant les cours de.justice, ordre de dé-
n.Olir le trm ple eleve 'ar leur propriété par les rré1hodistes.
Le Shérif de Ste. S( . 'a-tique fut chargé de l'exécution de
est ordre. 1( n'avait avee lui que quelques bowrmes. En nr-
rivent à Oka, il se vit au milieu de deex er nts fauvages
protetants, Crpendant, ces hommes se mirent à l'ouvre.
Quelle ne fut pas sa .surprisc de voir les Indiens qui, peu-
'ait il, s'ils font attachés à leur nouvelle rrligion, vort cm-
Tet-her l'exécution des ordres du tribunal, former une
ronde autour des d(moliseurs, danser ct ehnnter I Ayant

etnandé l'explication de cette joie bruyante aux Indiens,
il obtint cette réponse : " Pas de prêtres, pas de ministres ;
plus de messe, plus de necetings, pas d'iglise, hurr.h I nous
autre-, bien contente I

CAUSERIE AGQRICOLE
ELEVAGE DS PoULES. (Suite).

De la manière d'engraisser les volailles.-~Pour engiaisser
. l'ordinaire les chapons et les poulec, on les enfer*me.dans
lun lieu chaud et obscur, oùle grhin, l.'eau bette et-laire ne
leur manquent point; #t aprs leur avoir arrnthé les grandes
plumes dont elles se servent pi-innipalement à voler.

Le blé et l'orge sont frdirables à tous les autres grains;
et pour qu'ils leur profîtent mieux, il faut les faire bouillir
avant que de ls leur donner. Vingt jours suffisent pour
engratisem- ainsi la volaille. On peut de temps en temps leur
donner un peu de son bouilli. L'orge moulue et pétrie dans
du lait, est la meilleure de toutes les nourritures pour en-
graisser la volaille et la rendre plus délicate. On garnit tou-

-jours de cette pite les petites auges qui se trouvent devant
.elles, elles en mangent iaturellement tant qu'elles veulent.
On a soin de remplir continuellement l'auge de cette pâte,
sans la lai'sr aigrir, et sans autre boisson.

Dans certains endroits, on engraisee les volailles, en les
snmettant dans l'obscurité; on leur donne du sarrazin et deux
ýfois autant d'orge, que l'on fait moudre et que l'on passe
-dlans un gros tamis pour en -ôter tout le gros son ; ensuite on
en fait une pate avec de l'eau, et en la met par morceaux un
peu plus longs que ronds; on leur en donne sept à huit fois

%,par jour, et on les leur fait avaler en leur ouvrant le bec;
en quinze jours ou plus ils sont d'une haute graisse. Pour
faire avoir un bon goût à la chair, on mêle dans cette râte
un peu de genièvre en poudre, ou on se contente de faire
bouillir seulement le sarrazin dans d l'eau ou dans des la.
vores do vaisselle, et on en donne à manger aux volailles
dans leur auge autant qu'elles cn veulent.

Quand on trouve, dans le poulailler, un oeuf plus petit
u'à l'ordinaire, il est à notre connaissanse d'avoir entendu
ire par certaines gens que o'est.un o.vfde coq, et qu'il con

Aient un serpent. Il est ii-osrib'e à des animaux qui n'ont
point d'ovaire, de poudre. Ce serpent est un petit filament
rouge de sang extravasé, ce qui provient d'une poule en
mauvais état qui ne pouvait. plus pondre qu'un oeuf impar-
fait.

Des maladies de la volu'e.-Toutes les fois qu'on veut
traiter une poule malade, on doit la tenir enfermée.

Voiel les différentes maladies auxquelles la volaille est su-
jette

P erle.-Oette maladie, à laquelle les poules communes
pont tort sujette, ste yonait·rsuls Pe Vuletp pi boire

*ri-marger, qu'elles-coimenèent à baisser les ailes,·et q'elles
ne les serrent plus exactement contre le càrps. La;pspie-est
une pellicule blanehè et sèche qui re forme sur la langue des
poules qui ont eu la bouche trop échauffée, ou qui ont mena.
qué d'eau, bu bien qui en ont bu de mauvaise.

Ce mal leur arrive ordinairement vers Ic temps de la mois.
Fon ju.squ'après la mioisson. Les grandes chaleurs y contri-
buent beaucoup.

L'opération est facile à faire pOurtes eb guarir. Il n'y a
qu'à assüjetir le corps avec ses jambes, leur ouvrir le beé,
et avec une aiguillh ou une épingle. leur le-ver doWeÉaéëh
le cartilage blanchtre qui est à la langue ; ensuite oB leur
lave la langue et le bec avec du vinai'*:re ou du vin un peu
chaud, ou avec de la sa'iYe seule, ou bien on leur frotte la
pluie aueé du hel broyé.

A.prôa cedte opération il ne faut pras les mettre aussitôt avec
les autres poule?. Comme cette maladie n'a été causée que
par une chaleur interne, il faut en guérir la cause ; et pour
éteindre le feu qui des entrailles s'est porté à la langue, ol
enferméra ces poules deu: ou trois jouro, et oh !euir donera
à boire de l'eau claire, dails làfuelle on mettra tremper'de
la graine du melIn, de -concombre ou du jus de poiré. Au
bout d'e ce 'termps,-on jettera un peu de sucre ordinaire dans
Iur eau, pendant deux ou trois jours encore, ne prenant
pour nourriture, avec cette eau, que de l'orge, et quelque.
fois du son détrempé. Après ce traiterne ut, les poules se por.
teront bien et pourront être Ifieliee avec les autres.

Pouâ et puces.-La vermine vient aux poules quand elles
couvent ; elles n'ont plus alors de quoi sa rouler et se n'et.
toyer, lorsque l'ordure croupit dans le poulailler. Le rémède
est de les frotter de beurre et d'huile, et de les tenir pto-
prement.

Plux de ventre.-Les pouks qui yéaturent de l'herbe sas
manger de grain y sont sujr·ttes. Alors on leur donnera à
boire un peu de vin chaud. Pour nourriture, jusqu'à ce que
ce que le flux soit passé, on leur fera bouillir de l'orge qu'on
leur donnera, tout en les tenant enfermées. Lor.qu'on veut
traiter une poule malade, il faut toujeurs qu'on l'enferine
seule ; autrement le remède serait souvent pris par les auties
poules, et la malade ne serait jamais assez tranquille pour
que le remède opéiât bien.

On remédie encore à ce mal, en leur donnant pendant
deux ou trois jours des jaunes d oufs durcis, hachés et mãC-
lés. Pour nourriture on leur do.nera de l'orge bouilli, ou
de la farine d'orge et autant de cire, le tout détrempé avec
du vin, dont on fait de petites pi!ules, qu'on leur donne à
manger avant tout autre nourriture.

Paresse du ventre.-Cette mialadie, contraire à la préed
dente, arrive principalement aux jeunes poulets. Pour y re-
médier, on leur ôte d'abord* les plumes du croupion et de.
entrecuisses ; pour faciliter l'évacuation o prend deg bet.
teraves ou des laitues, qu'on hache bien menues, et qu'on
mêle avce de la farine de seigle, du ron et de Peau, dans
laquelle on aura mis un peu de miel.

On arrache au poulet des plumes autour du fondement ;
on l'ouvre avec. une plume nu un bout de paille frottée
d'huile, et incontinent le Yentre se ltuhe et la fiente sort.

L7 tarres et fljiaxons, isi /n&ations et taies; ou catarate,
sur les yeux.-Le catarre qui est une fluxion des humeurs
de la tête sur quelque partie du corps, vicnt aux poules par
le grand froid, par le grand chaud, ou par une grande réplé-
tion du cerveau. Les poules qui ont de ces malad e sont
dégoûtée., et reniflent souvent ; on les en guérit en leur tra-
versant les naqeaux avec un'e petite plume pour faire couler
l'humeur, et la flexion se jette sur lsea o QM ý-c4t4d
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éô; onisi elle oause une tumeur, on ouvre l'oeil ou la tu-
nuer poui fairelsortir .l matière, et on met sur la plaie un
peu de-sel broy.

La.v.laille est fort sujette à avoir mal aux yeux, rt à
devenir aveug'e, si l'on n'y remédie promptement j ce dui
eu reconnait aux iumedrs qu'ellesuot aux geux, à ceitainnl-
þetites-plumes. brisées qui les *enironnent, et lorsqu'elles
tant la creté pale, et la tete baissée.

.'inamthation, les traits. sur les yeux, et générale-
iiienL les axions auxquelles elles sont sujettes, pro-
viennent d'une grande acrimonie, et leur picotte les yeux:
les lupins, entr'autres nourritures, font ce mauvais effet.
Ainsi, pour guérir ces maux, il faut eu ch.,sser la cause in.
térieure. Pour cela, on commencera par mettre les poules
malades, à part; on prendra ensuite les feuilles de bette
raves blanches ou poirées, et, en ayant tiré le jus, on le
mêlera avec un peu de sucre dont on fera une liqueur qu'on
d6 bac-a à bioire de deux jours l'un alternativement, l'espace
decinq à six jours.
« Ou bien on donera aux poules malades simplement de la
poirée bichée bien menue dans du son de seigle, et de temps
en temps un peu de millet pour leur donner de l'appétit. Les
premiers jours on mettra dans leur eau un peu de jus de poi-
rée.- .

Pour la Buxion qui vient de morfondure, ou d'avoir bu
de l'eau glacée,- ou d'avoir couché au dehors pendant des
nuits froides, il faut leur passer une plume à travers les na-

/eaux pour procurer l'écoulement de la fluxion dont 1'enger-
gement pourrait les rendre aveugles.
,Le-blanc deaf battu avec un morceau d'alun, ou du vin

étienté, est un exeellent remède pour leur bassiner les yeux.
. ous ces remèdes n'ayant rien de contraire les uns aux

autres, on'peut aisément les employer en même temps, en
proportionnant la dore.

On s'en sert aus-i.contre les taies ou cataraotes des yeux;
car elles viennent de la même cause de l'iiflammation. Le
sucre caidi, l'urine ou l'alun y ront très. propres.

VwMine.-Les poux et les puces incommodent aussi les
poules. Le remède est de les laver d'eau dans laquelle on a
fait bouillir des lupins sauvages. Elles se guérissent souvent
elles-mêmes, en se vautrant dans la poussidre. Il faut sur-
tout les tenir fratchement et proprement, car la chaleur
sénle les 'rend sujettes à la vermine qui amaigrit beaucoup
la volaille.
. ' Pour faire mourir les poux des chapons, poules et pigeons,
qui les empêchent d'engraisser, on fait une fumigation de
souffre, pour parfumer le poulailler : la fumée les détruit
entièrement. Les parties rameuses et pointues du souffre
suffoquent et empêchent la respiration de cette vermine ;
il faut no laisser rentrer les volailles que lorsque la vapeur
se'ra dissipée entièrement.
., Gales-On connait que les poules ont la gale lorsque

leurs plumes tombent hors le temps de la mue. Pour la gué-
rir, il faut d'abord rafratchir ces animaux en leur faisunt
manger des feuilles de laitues, de betteraves et de choux,
qu'on hache bien menues avec du son trempé dans un peu
d'eau ; puis on prend du vin tiède dans sa bouche, dont on
*I s arrose, et on les fait aussitôt sécher au soleil ou au feu;
ce soin doit durer juqu'à ce que les poules ioient guéries

Goutte.-Le froid la leur cause ordinairement. Le moycn
de les en préserver, est de faire en Eorte qu'elles ne couchent
jamais;dchors, et que leur poulailler soit assez chaud, net.
soyé bien souvent. Mais si cette malac.ie qui se connait lors.
que leurs jambes et leurs pieds deviennent roideset qu'elles

-ge pouve 90·tu4o9,lq boa prisos, ilthfut lour graiser

les pieds et les jambes 'de beuire frais, ou'de' *àI*sf d»
poilh qni est encore meilleure.

Abcès -0 sourgonne que les poulés dàt de mal,-qüaM
elles p :inent tristes et mélancoliques. Pour lors il fiït•ra
lur regrrdir au croupion, oi se fornie ordinaiteiet 'et
abc.e-. Il leur vient d'être trop échauffées, ou d'une p:-eâsd
-le %,ntre qui, corroipant la tmste dià sang. oblie,l: p
ture de se dé,eharger sur cette partie qu'elle a de nauvais.
le seul reméede est de fondre l'abcès avec le ciseauxi ct de,le
presser ensuite avec le doigt ; puis de rétablir les potles, en
leur donnant dci laitues et des betteraves bien hiches;i* m-
lées av.-e du son détrempé dans de l'eau dans laqüelle il*y
aura un peu d: n.iel.

Phtilsie.-L-i volaille, principalement celle qui est d'une
0o:nîple.xinn ehandc, devient souvent décharnée, étique.
Quand la rh1 thisie e-t formée, il n'jr a plus de iëmède:-mais
pour la prévenir, il faut bien nourrir la volaille, et lui ddn-
aer de l'o'-e bouillie avec de la poirée ; l'un nourrit et ra-
fraîchit, et autre purifie. C'est pourquoi on met aussi dans
leur boison un quart de sue de poirée avec trois quarts
d'eau.

Jlal caduc.-Les poules qui en sont attaquées ne man-
gent point, sont extrinement maigres, lourdes et presque
immobiles. Oe mal causé par'des vapeurs auxquelles leur
tête ne peut pas résiter, les fait souvent mourir.' On ne
connaît d'autre remède que de leur rogner les ongle~dés
pieds, et de les arroser souvent avec du vin. Leur nourii-
ture, pendant cinq ou six jours, sera d'orge bouillie ; puis
on les purgera avea des bettes ou des:choux ;.ensuite pen-
dant quatre jours on leur fEra manger du blé pur. Après
quoi on les remettra avec les autres.

Ml1ue-Le' poulets, lorq'ils sont petits, y sont tous su-
jt-; il y en a qui en neurent, et celaiarrive ordinairement
A ceus qui tuitent trop tard ; ce qui fait que cette maladie
les attaque pendant les mois de septembre et octobre; o'ù
les vents sont deja froids. Ceux qui muent à la fin-de juil-
let le font avec succès, parce que la chaleur les aide ; ils ne
perdent pas alors toutes leurs plumee, et celleå- qui n
tombent pas dans une année, tombent l'année suivante..

Pendant la mue ils mangent peu, sont tristes et mél'no.
liques, hériscut leurs plumes, secouent souveni.o'ollos du
ventre de c6té et d'autre, et les tirent avec leur beoa, en se
grattant la peau.

On provient la mue en les faisant jucher de bonneheure,
ne les laissant pas sortir trop matin, ni les couchant poidc
trop tard ; eu les exposant le plus qu'on pourra' au soleil,:
un y remédiera en prenant du via, qu'on Ilissra tiadr
dans sa bouche, et qu'on jettera sur leurs plunes ; on ler
donnera en.suite un peu de sucre dans leur eau, avec du mil-
let pour leur nourriture.

Rupture des jambes -Lorsque cet accideùt est irlé%à
quelque volaille, il faut l'enfermer ; avec de bonne. nourri-
ture ct de bonne cau, sans y laisser aucun biton sur lequel
elle paLi.se te percher, de crainte qu'ellc;e se.blesse davan-
tage. Il faut la laisser tranquille renfermée dans un endroit
où l'on entrera 'que fort peu, jusqu'à-ce qu'on vois que'la
jambe se soit fortifi4u et refaite entièrement : ce qui arriye-
ra par un effet de la nature seule, à cause du peu de roure-
ment qu'elle se donnera.

Il t-erait dangereux, en croyant aider la nature,. de lier
cette j'mbe, et de l'empaqueter, parceqoe cela ocsi --
rait quelque icifimmation ou quelque apostume au-.dessus
de la igiaturii. . . . ..i...

Xlélunelic.-La mélancolie se connait quani les poulie
hériont, qu'elles on=,lo jaboe plus gro que·do codtquan,
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ql'ky. parst des veines rouges, qui proviennent de la mai.
grour de l'estomac, et qu'elle jettent leur nourriture en la
becquetant. Cette maladie leur provient de quelque nourri.
tore.'qui les a trop chauffées. C'est pourquoi on leur don-
nera pour nourriture de l'orge, de trois en six jours, c'est a.
dire de jour à autre, des laitues et des bett.s bien hachées.
avec du £on détrempé dans de l'eau dans laquelle on aura
fait fondre un morceau de sucre,

La.graine frrîhe de melone, pilée et malée avec un peu
de. millet, est encore un bon remède.

Aur irmités «uzguelles les poules sont sut ettes.--E y
a des pouls qui tombent malades quelquefois a forces de trop
pondre, ce qui lr., jette dans la langueur et les épuino.
D'autres poules, au contraire, languissent pour Otre trop at-
tachées à couver. Quelques unes enfin donnent des oeufs im-
parfaits, avant le temps prercrit par la nature. Ces sortef
de rialadies mettent les poules hors d'état de rendre aucun
prof.* On y remédie par un blane d'ouf qu'on fait cuire
jusqi'à ce qu'il &oit comme biûté; on y mêle le même poids
de raiins ces, qu'on fait brûler, et ou leur donne à manger
avan't toute autre nourriture.

On n'oubliera pas surtout que le froid est l'ennemi mor-
tel-cië poules, et leur cause quantité de maladies On se
souviendra de les en préserver en leur donnant un bon pou-
lailler, bien fermé, bien chaud, bien propre surtout, et de
bonnio nourriture.

La punaise à patates

Dans le Morning Chronicle dit 15 juin, nous lisnns la cnrre,.
pondnne suivante, à l'adresse le 31. W. Biogan de St. Ferdi-
nan d'Hlifatx :
" Man cher monsieir,

· 'insecte que vous m'avez enveoré est celui qui u':îttiqule à
la pnime de terre. Ayez scin di% les'enlever imnmédiatement en
les faisant brûler. nuit de détruire leurs ueufs.

.. Cet insecte séjourner.: probablement cette aunée dans vos
champs A patates, et y lortert ses ravages pendant trois siniée,
'corisécutives. Vous feriez bien à l'avenir de ne ,.emer de pomtie,
de terie que la quî:etiit- que vous croiriez étre capable de garan-
tir e.ntre les r Ivgl d- ces insectes. Dans le cns où vous sau-
riez ne pouvoir m:.Itri-c.r le.urs ravnlges. retchaussez vos pataIts et
fsiten usage de reri de Paris.-Ce dernier moyen te doit être
employé que dans le cas où vostrt récolte entière serait en dan-
ger.- L'usa;ge diu loisoin pourrait ditinîner le nombre des oiseaux
et des insectes utile. à l'agrieulture Je ne recommande pas sois
age,.mîîaisî je vois conîseille plutôt d'enle.·er les insectes à lit

main et de le-s brà)#r. --i les insectes raimissés sont plicés dan.,
uae;boutellae is. laqutel le <tnii aura lis 'n peu de goudron, elles
brûleront rapidemen. On peut les enlever des plaintes de lit
pommne de terrea ausrapiJement que les fraisee'ou autres pe-
tits fruit, i

" W. RuonES,

Con-cil Supérieur de l'Agriculture.
SQuébec, 14 juin 1877."

.M: lEliteutir du Morning Chro.îicle de Qîîébec n reçu du
Mattre de lost de P trtneuf, îe 15 jtin courant, l'envoi de quel.
ques'punaises d pal stes en meô:nu temps qu'une fouille sur la.
quelle e..s. avaient diépo.ué leurs Sails. il informe en même
temps que sur nla terrin Il plntes die 20 pieds carréy, ces liu
s'ates poienient être coimptés! p.ir milliers.

- Nous accusons avee r'nmercieuent réception de deux Clary-
someles à pommes de t..rre (Dorfp'iora 10 lineait) que 31. l'abbé
L Provancher nl oeil 'bhpenee de nous envoyer. Ce savant nnit
turalste solhîuite que cette pv.te ne u fass'e v.dr chez nous
qu'i'titbrochée d as des éciîngles Ces punaises d patates 'appelées
aux Etits-Unis Culiradu Bugs. que .Ml. ':blbé 1rovancher ni a
a fait parveiir, onti été pîrsen par l àimeme a Lyster, comté de
Megafiti et Arthaîbiski.
. . 1'sw PrVunc... avait raisaa du souhaior que noua

vissions pas cette peste s'introduIre daris nos endroitw..Unefa.
mille de ces iiitectes qui notas a été envoyée.par M. F. X.
Tr-ffl Hamelin, 5initre d-- Poste de Portnenîf, aus•arepll
d' firuen. Ils K-taient tous virants, et de t.-us lcÏAg.e Un' fluille
de pommes de terre était couverte d'environ cinquante oefs.
enoîliir j ne orange. les insectes que ce Monsieur nosim a envo.
yés. Il en al trouvé ju-qua'à quatorze s.>r le.méane ýied.. •

Nous avons placé ces insectes dans un globe en vers, et après
y avoiir placé plusieurs feuilles de pommes de terre -nous avona
p juger de leur i-xtibîne voracité; A Sel point q'ne tiais insectes
qui se trouvaient sur fine feuille, en ont fait tin trois d'un pouce
d., eirconiferenee d:ms 1eRpte de inq ininîute.s: C'est un véritable
fléan quil nous fatit redouter et qne peut.étre les moyens hu-

atins seront impilisatints à contrôilcr.
I.es Iatates str lesiinieslea M Hmanelin'a pris ces insectes Edat,

dit-il, nctnellement en floiirs. S*il n'avait fait une guerre joitrna.
siéra- et sanes trêve du monirent que le.r patates sont sorties de
terre. il :.rait complétenient perdu sa semence, car la pun.îùe
s'..st fasit apercevoir en néinet tvinps que la so-tie d terre des pu.
lates. Ces inse -teS aveilt é16 VUS dans ce même champ A
pa'tates, et en trè..gr;tîd nombre, v eers la fin du mte d' mt .de
l'asIiièle dernière. Nial doutie quî'aujuîrd'huîi ces insectes fouril't
leraient s'ils avaient été luisêsé paisibles dans leur Couvre de des-
triaetin.

Tons ces inasectvs qui nous ont été eniove.par M. Hamelin
sont de l'e.péme Colorado Potato Bug. mnin- trois qne lame.
rican Eniomologit clase sois il titre de Three lined lenf .beathe
(Leia tri..ineat«) Ces derni<rd sont de couleur .ne clai-, avec
bjrr..s itdoreï bur tle dos.

M. lilamelin e-père que les cultivr.teur' de nos endroii s'ar-
*seiont du même courage que cetux de Porneîf, dans i lu.te

qu'il lei.r faut engaggr ;.fitn de contîsenver la moitié, süi.on p
de ce qui cotnstitue la nurriture principale de nos compatriutes

- Nous remercions M. Calixte Gagné, de Nlslet. pour sonf en-
voi d inectes. Cet in>eete n'est pas la punaise d paai-s Malgré
nos r. Cherches, nous ,oiimes incnpaîble d'en dés.igner l'eepèce;
c'est pourquoi nous en ilion» immédiatement envoyé uns péci.
mîtetu à M. l'bbé Prova,:cher. qui s'empreiera de nous la faire

* un.re. Nois publierons les re-nst-ignemenits que nous dine.
ra l'abbé Provnchieler, sur cet int-eete quài parat être nouvelle-
ment arrivé dans nos endroits et qui se tient datins le voi.,in:ga
des phints d. pomtmes de terre.

_ Voici l'extrait d'une lettre qde nous venons de r-eeoir de
M. L. P. Bernard, du Cap Santé: -

.... Je tm'eînpresse île mu rendre à la dematde que vousfaites
à quelquees-t;ns de vos aboniié. du Cal ianté, do vous envoyer
in sptécimien .ou échantillon de lit punaise d patates.

,. Ce n'est qu'en queî.lques endroits quse ios la trouvons, mais
en três.grand' quantité. Chez mii jt- n'e> vois aucuane, fandis '. ne
chez mon voitin, c'est-à dire de l'autre .côté de la'clôture, les
leuilles de pommes de tatre ein sont complétement gaiLrnies. Je
crois que si main champ 'en est p:t' i feeté, c'a-t dûi trois ou
quatre pigeons qui ia-sent leur temps à tunrcourir le, rangs à pa.
lates; ils m'ont l'air de faire la chas>e A ces.inîsectes. tout en
n't..blitnt paý ce que nous :ippelons:iei "-les motiches bleues. "

'" Otre let quelques insectes dits Colerado Bug qne.je vous
envoie, vous tr"uve-rez dans la btt un-feuille de pommes de
terre sur laquelle il y a. au revers de la tfe-ille, la popîte d'un
seul de ces ilsectes, C'est géniérî lu-ment la metmquan:ité d'oeuf
que nous trouvons (12 ouetf, couleur puneurange}

" Il est tissez curieux de voir ee. insectes (les vieux, ou.e:
vois le voulez les gros), se laiss r tomber et même sioster au
titi lti des sillons de pommes de terre, à l'approehe;de celui qu
pour les détruire, parcourt les ratngu. Aitjourd iul. ces inecter
semblent avoir un peu disparù, mAni les meurs iabondent. Une'pro
ehaine éclosion devra nécessitt-r de notre p-ir. iun plus' gràtdi
vigilance. si nous voulons nous assurer la récolte du nos'patute
aut moins pour la moitié.

Voici ce que nouss lIcimxs dant le Jdurnal des Trois Riièrès
-.iivasiuî die la misuelh.. A pitate, devientde plus en plus g<

nerak. ·. on ci remaiqui. titen t-antddts tua les jaud.n .
"(es jours ci aitcitovien de ci-ttc vi'e .nous nA-it Voir, Ur

feul tut Lkque-la "à àtoucU aoIva dégo t tos mao;.
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en avait près de cent et tous étnient solidement fixés au revers
de. ln:çulli..Quelques familles de ce genre qui atteindraient
leur. plein développement.sont plus que.ranfiiantes pour détruire
toust un champ.de patates..:

" Ce monsieur. nous disait que jusqu'à ce jour, le moyen le
plus simple lcomme le plus efßicace qu'hi avait. employé.ponr
protéger ses patates, c:était de faire de fréquentes visites à son
champ,. d'examiner les plantes et d'en détruire toutes les feuilles
sur lesquelles on:remarquait des oea s. Il dit qu'à cette saison
ce s.oinprend fort peu de temps même pour un champ conuidé-
rabie. Les oetufs sont.de latgrosseur diun grain de mil, très-jaunes
et grou-és sur lu revers de la feuille. Il ney a uîu'â parcourir les
sillons.aveeun peu de précaution.pour les.npercevoir.

'.Les cultivateurs feraient bien de prendre quelques moyens
dece genre' pour.empécher la multiplication de ce dangereux in-
secte. -" .·

- Un coirespondant du M'rning Chronicle, un date du- 20

juin, annonce qu'il a trouvé des punaises à Syllery, près de
Q.élhec. Elles diffèrent de la p'naise *Colerado en ce qu'elles
sont plus petites et aiu lieu d'av< ir dix barres sur le dos elles
n'en ont que trois: ce sont celles désignées plus haut sous le
nom de Lema tri lineata qui nous ont été envoyées par M. 1iai-
melin. L.e Colonel Rhodes dit que cet insecte s'attaque dc- pré.
féren'e aux feuilles de la citrouille, quoiqu'elle ronge aussi les
feuillus des pommines de terre.

Ainsi depi .h.longtemps nous avons été privéa de choux: c'est
A peine si noun pouvons sauver nue récoît- de groeille ou de
gadelles': Leu oines -de terre devront disparat re, en néiîeme
temps que li citrouille. Q.un nous restera t i donc ? Les insectes
deviennent pour uaiïii' diru' m:dtre dot terrain.

Voilà qu.mi New Eu.rk, li-ons.no us dins le Boston Journal, la
puase d palates qui s'était iippliqué à ne dévorer tque les 'euilles

do ce tubereute, mange actuellenient tout ce qu'elle trouve en
fruits et un plantes pour lesquels elle était auparavant indifflé-
rente. Le saut remè le à employer pour les détruire, dit ce joutir
naul, c'est deles mettre dans dei bottes de fer.blanc et lesyfiire
biler én y introduisant du l'hui e de ciirbon. On mi essayé à
les éJouillanter avec de l'eau chaude, mais sans succès. Il y a
ici, à Batön. des .milliers de ceb'iiséc.e. "s

-- Un cultivtiur du Wisconsin, écrit ce qui suit au Rural
New Yorker: Ayant eu à co îib'attre les ravages de li punaise à
patates pendant dix années cosi,écutives, jn d6,ire vtîs faie
partdes rmoyens que j'ai adoptés La première chose à flire dès
que les pUng-ises' ont faite leur apparition, et' qui arrive dès qt..
les- patates soIâ' oorties- de terre,- c'ert d'enlever à ta main le.-s
ouf.i qui bstrouvent ais revers de la feu'lle. Ce travail se fLit ra
pidement par les enfnts, loirsque les plants sont eucore jeunes
et un .. era e tain q i e traiuail mera bien fait, pour peu que l'on
pai. les uf nts n.sreint-t à cette b.sogne: un sou pur cent pieds
les sitisfait amplement. Aprè, que cs oeufs sont cueillis, il faut
le's f.ire bràler.

l'Éour'.reeneillir.la puitmaise à l'état d'insècte, on se sert d'une
coq,,ille d'b'uitrelounbuiteen fer. biane, la tenant d'une ·main et
enlevant 'iowueete de l'autre, de la mèie manière que l'on eueille
les firises, paicourant les rangs à patates aussisîîuvont que l'on
créit irencont*rr d.e cus in.sectes. Si ce trava il est cotiven:bleenint
fait, 'né'duit' fair~en-auge du tert de·Puris lute lorsque la pu.
naie commence île nouvenu A dépser .sus oufs sur les feuilles.
On met une cuilère àstoupe de. tert de Paris pour un seau d'eau,
pals on appliqute ce inélnige sur les plantsaveu unu brose aJap.
tée à un manche ayant 8 pieds de longueur; or. prend lu seau
d'une main et·la brosse de l'autre, parcourant* les r.ngs on nr-
rose deux ramngées de plants A la fvis. L'eau doit être brasséo
souvent, le cer de Paris se ten'ant toujours au fond du seau.

Pour niuciltivateurs, un moyen d'arréter cesfléaux nous a
depuis loi'igtemps été'indiqué par nos pasteurs: c'est celui du la
prière. Rappelons-nous ce que disait la Sainte-Vierge à deux pe-
tits bergers de-la Sallette:i Pauvres enf.ints I leur dit la Sainte-
Viergo,je'suis ici pour vous anioncer une grande nouvelle. Dites
à mon peupleque s'il ne:eut pas se convertir, le bras de mon
tils qui est levé sur lui,.Wa le frapper.; car je n- puis pas lu re-

il tenir. J'ai fuitpour lui tout ce queje pouvais faire; j'ai implo.
r en va fa gr oon Filti qu'il oubliait; )mais vous lie pourrez
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reconnuitre les peines que j'ai prises pour vous.
l Jusqu'ici j'ai retenu le bras du Seigneur : mais il devient ai

lourd que je ne puis le soutenir. A chaque instant 'on.profane
son nomai o on le blasphème : Il vous at donné six jours pour tra-
çailler, il. s'est réservé le septième, et comment î'emploi.t-on.?
on ne voit assister a la messe ciue bien peu du ionde:; si les
jeunes gens y sont, c'e-t pour insulter mon Fils p:ir leura.jrr6-*.
vérenc. s dans l'Eglise, ou par leurs discours ou leuris r.ctions en
d. hors de l'église. Bien peu pensent à flaire leur prière. Ils:Fe li.
vent, ils se couchent sans penser an Seigneur. S vous:ne-.wee
convertissez, 6 mon peuple ! il n'y aura pas de blé -'annéu.pr..
cllaive ; car ce sont vos crimes qui tnent.Ies récoltes. La perte
des pommes de t-rre (p:uatîes) était un averlis-emuîent (en 1846)
dont vous n'avez ten'î aucun compte. A i lieu du foire pénitence,
de prier, vous avez redoublé vos bl.sphmes: ch bien ! în.pome
de terre va continuer à tombe*r en pîî'rrituir-, out les insectes vons
les disputeront; le blé que vc.s cunserverez, se gteAotra dans v os
greniers ; les insectes dévoreronit celui qiue Vo.ls jetterez en terre,
et .e qui échappera tomîbera eu pou.ssiere entre les msrains de
ceux quai voudront le battre out frois.eront l'épi, Une granle fa.
mine surviendra : les enfants an-dessous de seit ans nmoprront
en grand nombre, et les autres feront pé,sitence par la fain. Voi-
là les malheurs qui vont vous frapper. ô mons p.-uîple !..;si voil
ne ;es purévenfez par GOune connv 17,41n sitecre : t1:is .i vous reve-
nez vers mtoi Fuis, aivec un oemor læniabi!. et repenulait. tl- phomînme
'le terr croftra d'elle.mié.no où on ne I aura pas -e.née ; l-s o-
ch-rs se changeront en montagnes de blé, on moissonnera sur ies
pierres. i Ces expresosins sunt priseu atui figurs --i itous revenons

là Uieu avec un coer siteere, il bénira les miiuissous ; ls- terres
les plus mauaises produiront ibo.duammenît.

Cet avertîssement de la Sainte Vierge, aux bergers de la Sal-
lette est bien propre à nous faire rélléclir et a nous demander si
nous ne soimmes pas la cause de tous ce flé.ux qui semblent
nowi.mnee!r avec plus de rigueur que jam.is. Le displensa;teur
dLes biens de la terre peut très bien nouas les enlever, lorsque la
plupart dut temps nous traduison>l notre reeunuasance par de
l'ingratitude en employant ce qu'il nouis dotane si largement, à
le mé,ii.er, en parsecutant ou en inéprisant mme ceux qui ont
mission de nous enseigner à Je bénir et l 'aruer.

Culture et usages de l'Ortie

Un préjugé que nous ne seaurions trop cîomîbattre et qui eut
universei dans les campagnes, c'est du eonsiderer l'ortie comme
entièrement inutile et de j'arracher patrbouIt o,Ù elle puonge. Ce.
pîendant, depuis lungtetnps déjà, l.r Suède re..arde l'ortie comme
son excellent f.ourrage, et partout dani ceut.e conturee elle esteul.
livée en grand. C'est, en elfun, une resnource précieuse pour l'a.
gricnlteùr : l'ortie, d'une part, pou4se -p:artout ; le sol le jlus
itride lui ust propre ; elle n desaanidu aucun soin,'supporte
tout..s les intemptéries, se reproduit il elle.mgié Jue et peut étre cou-
pée cinq on six fais dans 'ni été. D'autre part, elle est pl'uü pré-
euci que tous lesautres fourrages, et elle préecede d'un bunt'mois
les luzesrniei les plus hàtives. Le., vuaees je recherchenrt Irsété
reuarq .é, comme fait curieux, que toutes cell.:s qui s'en étaient
.spécialement no.arries, fourni.ssaieut un lair pin, uabondat esn
quantité et plus savoureux, plus riche en caséuîn et donnant un
oeurre plus agréuble nu gut. Il e.t vrai que ces .aimmaux r.-
poussenàt les orties fraleh,.ment coupées dont ils re4oitent les
piqùrest ; mais le cultivateur n'a qu'i prendre la legère-précantion
de les couper jeunes et de les luiser f1rner quelques lieures, avant
de le. mêler aux aliments des bestiaux. lllce sont alors
teiment inioffensives,

i ou n 2t des orties cuiteS et hachées dans la pAtée del r pbms,
celles ci fouriis,en: des on.ifs en plus uranue 'quantité et en
grais.ent rapideueutt. C'est ainsi q.un Ahiewmgne et en .lhàee
on engrzaisse les jeunes oies.

Les dindonneaux sont trè-délicats à é.ever et denauidetben.-
coup.de soins. Voici la miia.ciërs de les nourrir: donnei-lear des
feuilles d'ortie cuites, lhachges m:ues avec des jaun...s d'eri dur.
cis ; puis faites-leur prendre un remède qui les préserve de Ia-'
figère ou des ourles (deux maladies auxquelles ils sent sujets).
Ge remàle est tu composé de4 poignées de feuilles d!ortie et
do 2 de 6enouil qu'on Ut cuire ensemble pour Joet hî*w g
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ienes avec 5 jaunes d'oeufs durcis, 8 poignéeä de son, un j la vérité et qui la cherchent sincérement. Je ne l'ai pai fait* pour
de-poudre à tirer et une demi-once de fleur de soufre. On leur'les gen' passionnés, pour les hommes de partin. Il s'adresséuni
donne cette nourriture pendant 8 on 9 matins dle suite, ù jewn, querît aux chrétiens dévoués de cSur à l'EZlfeè ét qu'un
en-ayant xoin de supprimer la fleur de 'ofre :mit bout de deux étude un. peu approfondie do ces difficis matières piéserven
jeurs..Dans le cours de la journée ou leur donne leur pAtée or- plus efluaeilient des ürieurs qui ont cours aujourd'hui.
dinaire. A mesure qu'ils crottront, nourrisez-ls d'nrties cuites, Tout le monde croit connaître la question de la libert, au
de pommes de terre, et vous ne perdrez point de dindonneaux, moinn tout-le monde en parle. Est'ce parce qu'on l'a étudiée*
etils-seront d'une chaire grasse et savoureus'e. Hélas! on en parla que parce que toutle-monden parle,-et

Les maquignons s'en servent aussi : en mélant de l'ortie air parce que, de nos jours surtout,- on ne pt guère n'en pas par.
fourrage.des·chevaux avant de les vendre, ils leur font prendre ler. De longnesétudes, desdiscussions trés'sérieuses, m'ont con
linpoil plus brillant. vaincu que. parmi ceux-là môme qui en parlent le plus, il y en a

bit-n pou quti se donnent la peine d'approfondir ce. grave. sujet.
Choses et autres Pour moi, sans me vonter d'avoir levé toutes les difficultés, je

Le Propuis du moins me rendre le témoignage d'avoir cherché la vérité-Le Progrès de Sherbrooke informe que la punaise d ataes avec grand amour et sans parti pris, et d'apporter ici aux diffi
a faite.son apparition dans toutes les parties odeltéde qui se présentent ordiairement une solution capable d
l'Est. satisfaire et a foi et )a raison.-Extrait delaPrface..

- A Notre.Dare de Lévi, la punaise A patates à faite Eon ap-
parition. Que l'on se prépare à lui disputer le terr: in. RECETTES
~Blé mangé.-On dit que le blé est mangé en plusieuirs end:oits

aux environ. des Trois-Riviëres. Manière de blanchir le sel matin
- Lé cominerce des grains en A ngleterre est à peu près dans

le .mérne éiit. La semaine dernière, le blé a subi une légère Ont ln re au ne ute lsartie s étéro
haussé , mais il est retombé à son ancien prix, et d-puis, il n'y a

pa-eu de changement. Les taux pour les céréah-s ont été les n l1 passe à travers du papier gris. On faisant évaporer cetteeue pou l eau filtres a un feu d leux, on obtient d beau sel bladne.

quuen auxr chéaen dévousi dermécàé'Edie·nttq'u

TMoyen de reonnattr r ei l'huile d'oliv e est sifiée.

Lumin tout·l Donde en parUe Es-c parce, quo vo'a intudiétole 2

ceins franco par la poste. Mio:taré:l : J.. B. Ilull:d et F1ý, l.H De toutes le , huiles grasses, l'huile d'olive est celle qui se fige
.braires.édjteurs, 12 et 14, rue St. Vinentt. 01 Jnin e gèle le plus iêémeut par le moindre oid. Celle de
Voilà ine nouvelle éditioîn du livre ilitit::lé Mois du .Sacré- paruot qui luii ressemble par la couleur et par le goût,aiaitt<quiée
oeur, livre si précieux et si tirer Ji toutvi le.s p'r lieslius ie èle dieileaenty étant ilée forme un tout avec elle uil est

cpt animées d'une, sainte dévotion: entvers l%! (lueru d J6s. presqu'ispoasible de distinguer de la première dns sa Purté,
,et qui sont dang l'usage de s:icîifi"r d'une Itaçuui:.p le mois La duair s de découvrir cette fratigda est d'expoer l'huile r la
de juin,.pendit lequet on un célèbre la fête. Il contiet-t pour ±lée ou d'y employer la congellation artificielle, l'huile d'oliie
chaque jour une !oiirt rtlexi.'n, une- cr.i-on jacuIutîoiru!, et l'un st, gèle, et f'l:iiie (te pavot con4ervant to ute sa liquidiié, perce
la ajouté à cette editiou une viýic au St. Sacrement poure que qiésu se p rente oril dinieent un solution c b dépare.
jour du moi2, le.s.prières& de lit ineusse, etc. let u,'îcu'é i:nuuîu'ei-
etatoujours croistast de cet ofovriee est riue preuve l P e
de son mérite et du bien qu'il opère puarmti ttoi8. %olis lie hiu C.0LLF uu EB O ST AN1NE

rion.4~~~anèr den blachp le reomale mari .. eiui.T

O fa ortie des élèves du Coléuae de Ste. 'aune de la Poi.

.DÈVÔTION AU PRE(.IEUX SANG ;st-s imotif'., sa liratiq':e. 1_1 tiere aura lieu mercredi, le 27 de juin courant.
approuvé par NN. SS. les évé tue4 du à]ontréal et iu' Si l1y Lit distribution des prix commencera à I& hel*lre précise.

:'eynthi. :u2~ br. 6 centu.-IMuntreal. J. JI. RtOLLAND ~'EUGÈNE FRENET'rE, Ptre.,
FiLS3, Libraîres-Editeur.4, 12 et 14, rue St. Vinceunt.

oiài un pamphlet qui: mérite Une attention toute pbrticulière Coll ahe de Ste. Anne, l èv juin t 1877. p i r èe s ;

dnavaepart de tout bon chrétien, car les ersdutpaipgn:eg qu'il.aonat;ent
onimes lu phute importance pour le salut les ies.

Leauteur commence par ré a:émorer s..naironent toute la De t er le d
.brareonédiNte Seig,2eur, riu ractiitt ur quellqs ries g le par

Vofftilan dune r ouvelle édtind lire cmi t il Mis dué Réaré- ; ao u u esml n acuere a egû,mi·u

Il se ensu te 'auxefifet réparateu urs l'réurx Jéns.et c ptrequ EXPOSITION dNIVErELL E
etuil fat ds l'usappliger ; il pirle tisi due s éicifici le

dintpýi le Sang livin et de la cénfinre q'il doit noni. ipour or.d mo a e Io.
Tt cla est dit d'une feox claire et îréi-oisa. 'ui e le t l'on s ge

bjnles pas de not iutiies ijil tot et ierqié au coinu LES PERSONNES QUI. DESIRENT EXPOSER
pl'ujorice logique et de lt luv ra lte raison ic oie. VOUDRO ST E .A N

Lnutur fait son i uiprep,sant narn dos. cotsmtt il .
faut s'y preNre pour R.ire zigIEU r ;oseslit oifbe le la Ca,.
pprupar Précieux S en evt en SHérynt leidsbuo esrrm nrh indeil-rpcs

geynths. qui -in btr éa L'on. JM.inistre de l'Agric ltre,
ezetit ibairpl:t es t turc tort point .t ince. .t.•
rs.n eir ; aus , at-l sa plce aten.q éout p:srti eC dTTAWA,.

'de f.mllep cathuliqtuit , et dans tbto.'î "l 'our obtenir les Blancs d'qu·pplicîiun, l Réglnenit pour les
oonieea hu il pourra donner ii u t des aâe s at:a exposants caiidieus la autres

3,antlds.u A d.. profondes mné.litnti,lmu, pur Il! mo~is de juin qi.i désirables guea
principalementeaffcé A la déotiui it, Saeré Cour. Coma l'espace réservé au Canrda' es retreInt, lssm e pplica.

.La ; rande qucion dujour-LA 1.11'ERFÉ par De tions doivent être faites de suIe et pas plus tard que
mé t j fa volume in' 18 de au 0 s i e' sanelii '.etnuîtion pro-.

lia.e'obr, Edieur.-ag ontral: ed . B. Rollcnd &i-niln, Libraire LE 5 JUILL PROCHAIN.
TCtlres12.0t. 4 u e t.oVinceet. pncunu pplié'tiin ne r .eraésue.

féri é Mt t e e tn nmra onntes qui diPrlect ai mai 1rm e.
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